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 [image: ]– Ma douce princesse… vous ne dormez donc point ?
– Hélas ! je confesse, j’ai l’esprit éveillé.
Rêves en contrepoint et envies diverses
Viennent me réveiller quand je ferme les poings.
– À quoi donc pensez-vous ?
– Vous êtes bien curieux !
En voilà un défaut qui rend bien malheureux !
– Écoutez… taisez-vous ! J’ai l’histoire qu’il vous faut
Sur les conséquences de la curiosité.
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Blue playroom
I
l  était  une  fois,  à  Londres,  un  homme  pauvre  qui 
pouvait  se  targuer  de  séduire  un  grand  nombre  de 
femmes  grâce  à  son aura un peu  sombre,  adoucie par 
son  physique  avenant.  Toutes  succombaient  au  charme  de  ses 
yeux  très  noirs  et  de  sa  chevelure  très  bleue.  La  couleur  unique 
de ses cheveux ne devait rien à la nature mais tout à la teinture, 
et renforçait sa légère ressemblance avec David Bowie. Bien qu’il 
fût  français,  on  l’appelait  le  Play-boy  de  Brick  Lane  ou  Bipi. 
Il devait son surnom à son lieu d’habitation et en avait hérité par 
métonymie. Il vivait en effet dans cette très longue rue, située dans 
les quartiers Est de Tower Hamlets. C’est là qu’il avait investi trois 
immeubles, composant un immense squat dont il s’était proclamé 
propriétaire. Comme trois blocs de gruyère, ces bâtiments offraient 
les trous de leurs murs à tous les vents et, comme des briques de 
cheddar, leurs façades rouges s’effritaient sous la pluie, en virant 
peu à peu à l’orange.
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Bipi, s’il avait indéniablement des traits harmonieux et s’il était 
précédé d’une réputation d’amant exceptionnel, n’en était pas moins 
inquiétant. D’une part parce qu’on ne connaissait que peu de choses 
sur lui : de quoi vivait-il ? D’où venait-il vraiment ? 
Ces  questions,  sans  réponse,  renforçaient  le  mystère  qui 
l’entourait.  D’autre  part  parce  qu’il  émanait  de  sa  personne  une 
étrange  froideur.  Dans  ses  rapports  avec  les  autres,  même 
dans  les  plus  intimes,  il  s’acharnait  à  maintenir  une  certaine 
distance.  Il  était  comme  une  main  qui  repoussait  alors  même 
qu’elle  accordait  une  caresse.  Pourtant  cette  forme  de  réserve, 
d’indifférence, ne l’isolait pas. Au contraire, quiconque le croisait 
une fois désirait le revoir et le fréquenter davantage. Sur chacun, 
il  exerçait  un  ascendant  auquel  on  n’avait pas  d’autre choix  que 
de  se  soumettre.  Il  rayonnait  d’un  incompréhensible  charisme, 
troublant.  Vénéneux.  Il  régnait,  brillait,  prince  dans  son  squat 
sur  ses  sujets  papillons.  Tous  ceux  qui  y  vivaient  se  trouvaient 
à des degrés divers piégés. Tous, sauf une, Ann, l’Irlandaise.
Ann était rousse comme l’incendie qu’allume l’automne dans 
la  lande. Ann  possédait  le  sourire  lumineux  qui  faisait  défaut  à 
Bipi.  Quoi  qu’elle  fasse,  elle  semblait  toujours  crépiter  comme 
un  feu  de  tourbe.  Qu’elle  parle,  qu’elle  rie  ou  même  qu’elle 
respecte  un  silence  de  moniale,  elle  était  toujours  mobile. 
La  vie,  l’agitatio n  ne  reMuaient  jamais  tout  à  fait  en  elle. 
Elle  arpentait  toutes  les  pièces  du  squat  comme  la  maîtresse  de 
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maison,  toujours,  exclusivement,  vêtue  de  vert.  La  seule  autre 
touche de couleur qu’elle s’autorisait était le bleu d’une clé qu’elle 
portait en sautoir tel un bijou. Celle-ci se balançait entre ses seins, 
au rythme de son pas, décidé et dansant. Bipi et elle paraissaient 
très liés. Elle était la seule de sa cour à laquelle il témoignait un réel 
intérêt, du moins, non feint.
Ann  hantait  ces  lieux  d epuis   longtemps,  aussi  Qdèle 
qu’indépendante. Toute tâche que Bipi lui demandait d’accomplir 
était  effectuée  avec  une  joyeuse  exactitude,  une  célérité 
irréprochable,  assortie  d’un  petit  air  de  se  moquer  royalement 
du monde. Quoi qu’il exigeât, elle exécutait ses ordres à la lettre 
tout  en  semblant  n’en  faire  qu’à  sa  tête.  Bipi  avait  beau  ne  pas 
la comprendre tout à fait, ne jamais avoir partagé l’intimité d’un 
lit avec elle, il lui  accordait néanmoins une foi pleine  et  entière, 
voyant en elle sa seule amie, une âme sœur.
Hormis Ann,  une foultitude de Qlles, de  ga rçons   et d’êtres  au 
genre indéQnissable  gravitait autour de Bipi . Il s’ad onnai t avec eux 
à toutes sortes de fantaisies sexuelles. Il donnait pour eux, tel un 
monarque  pouvant  dépenser  sans  compter,  de  fantastiques  fêtes 
orgiaques dans son appartement pirate. Certains soirs, il y recevait 
jusqu’à cent personnes, puis disparaissait ensuite des jours ou des 
semaines, sans que l’on sache pour où ni pourquoi. Il laissait alors 
son squat à la surveillance d’Ann mais aussi de celles ou ceux qui 
avaient méri té sa  conQ ance en passant sous son joug.
Kate,  jeune Anglaise,  blonde,  pâle,  longue  et  frêle,  était  de 
ceux-là.  Elle  avait  rencontré  Bipi  lors  de  l’une  de  ses  soirées, 
traînée là par l’ami d’une amie. Depuis, séduite par l’homme et par 
les lieux, elle n’était jamais repartie du palais en ruine. 
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Peu de temps après l’installation de sa nouvelle conquête dans 
son  antre,  l’hom me  aux  cheveux  ble us  lui  conQa  un  trousseau 
de  clés.  Celles-ci  fermaient  les  cadenas  des  lourdes  chaînes  qui 
barricadaient  la  porte  de  sa  demeure  et  en  interdisaient  l’entrée. 
En  les  lui  remettant,  il  lui  intima  de  l’attendre  entre  ses  murs 
délabrés, et  ce, sans en sortir pendant  les sept jours que durerait 
son absence. Kate, craintive, réticente au début, Qnit par accepter. 
La p romes se que lui Qt Bipi de lui consacrer à son retour une nuit 
en tête à tête dans son salon privé parvint à la convaincre. 
Sans  jamais  l’avoir  visité,  elle  connaissait  l’existence 
de  ce  lieu  chargé  de  mystère,  et  savait  où  il  se  situait.  Pour  s’y 
rendre  il  fallait  d’abord  soulever  une  trappe  dans  le  sol  de  la 
pièce  qui   faisait  ofQce  de  cu isine,  ne  pas  craindre   de  descendre 
par  un  goulot  étroit  et  suivre  ensuite  un  couloir  souterrain. 
On  arrivait  alors  dans  une  sorte  de  chambre  froide,  où  l’on 
stockait  les  denrées  périssables  volées  aux  commerces 
alentour.  C’est  là  où  Kate,  en  prisonnière  volontaire,  devrait 
puiser  sa  subsistance  en  l’absence  de  son  bel  apollon. 
À  droite  de  cet  immense  garde-manger,  il  y  avait  une  porte  et, 
derrière  la  porte,  le  salon  particulier  dans  lequel  chacune  des 
créatures  de  Bipi  rêvait  d’être  conviée.  Kate  comme  toutes  les 
autres.
Avant  son  départ,  il  lui  avait  fait  toutes  sortes  de 
recommandations,  dont  celle,  répétée  fermement,  de  n’en 
autoriser  l’accès  à  personne.  À  personne,  excepté  à  Ann,  à  qui 
était  échue  la  charge  exclusive  de  faire  le  ménage  dans  la  pièce 
interdite.  Puis,  regardant  Kate  au  fond  des  yeux,  il  avait  ajouté, 
en  martelant  ses  mots,  qu’il  lui  était  expressément  défendu  d’y 
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pénétrer, ne serait-ce que pour y jeter un simple coup d’œil. Cette 
interdiction formelle, le ton qu’il avait pris pour la lui faire troubla 
la jeune Anglaise, et, tout en lui promettant de ne pas enfreindre son 
règlement, elle sentit en elle la curiosité faire son chemin. 
Alors que la soirée de sa première journée en solitaire touchait 
presque à sa Qn, la diaphane Londonien ne fut  prise d’une  fringale 
d’ogresse.  Elle  en  savait  l’origine  :  le  syndrome  prémenstruel  ; 
chaque mois, quelques heures ou quelques jours avant l’arrivée de 
ses règles, une faim aussi saugrenue qu’impérieuse se mettait à la 
tenailler. D’abord, elle se rendit dans la cuisine, mais n’y trouva rien 
qui satisfasse son appétit gargantuesque. Elle se résolut donc à aller 
fouiller dans le garde-manger à la recherche de quelque nourriture 
susceptible de la contenter.
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Kate  prit  son  courage  à  deux  mains.  Simplement  vêtue  de 
son tee-shirt  et  d’une petite culotte, elle  descendit  dans  la  partie 
souterraine  du  squat.  L’endroit  faiblement  éclairé  ne  la  rassurait 
pas. 
Armée  du  trousseau  de  clés,  elle  dut  en  essayer  plusieurs 
avant de trouver celle qui permettait l’accès à la chambre froide. 
Ce  faisant,  elle  fut  attirée  par  la  couleur  de  l’une  d’elles,  dont 
le  beau  bleu  électrique  tranchait  sur  toutes  les  autres.  De  forme 
différente, elle ne semblait correspondre ni aux cadenas de la porte 
d’entrée, ni à la serrure de la pièce où elle voulait pénétrer. Kate 
pivota alors légèrement à droite et ses yeux se portèrent sur l’entrée 
du salon privé. Là, elle s’aperçut presque sans surprise que le trou 
dans la gâche brillait dans la pénombre du même bleu que celui de 
la clé dans la paume de sa main.
La curiosité faisait battre son cœur plus vite. Alors par bravade, 
par dé Q, et surtout parce qu’on le lui avait défendu, elle se décida à 
franchir pour la première fois le seuil de la chambre interdite. Elle 
était excitée par avance d’y découvrir tous les secrets inavouables 
qu’elle gardait.
Kate ne vit d’abord rien. Puis, ses yeux s’habituant peu à peu à
l’obscurité de la pièce  dans laquelle  elle se tenait, elle découvrit 
une large cellule capitonnée comme celles que l’on trouve dans les 
hôpitaux psychiatriques. La seule différence avec ceux-ci était la 
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couleur : ici le revêtement tendu sur les murs et le plafond vibrait de 
ce même bleu électrique que celui de la clé. Kate passa sa main sur 
le capiton à la recherche d’un interrupteur qu’elle trouva bientôt. 
Un halo de lum ière bleutée se Qt,  écl airant un canapé de  cuir bleu 
roi et un lit à baldaquins au matelas d’un bleu céruléen éclatant. 
Il  lui  permit  de  découvrir  également  une  panoplie  complète 
pour des séances de domination. Kate murmura pour elle-même : 
« Fifty shades of blue ». Cette playroom évoquait pour elle celle de 
ce roman qu’elle avait lu sans l’aimer. Les scènes de domination 
l’avaient fait sourire. Elle n’y avait pas cru une seconde. Pourtant 
ici  c’était  différent.  La  collection  d’accessoires  pour  attacher, 
contraindre  et  punir  était  impressionnante.  Et  excitante.  Kate  en 
sentit sur elle les premiers effets alors que d’un pas hésitant elle 
se dirigeait vers une console en laque bleu nuit sur laquelle étaient 
disposés différents instruments de torture, plus fascinants les uns 
que les autres.
Le  soufMe  court,  elle  posait  déjà  la  main  sur  une  pince 
clitoridienne  lestée  de  perles  lorsqu’elle  entendit  la  porte  se 
refermer  dans  son  dos.  Elle  se  précipita  vers  elle  mais  celle-ci 
s’imbriquait parfaitement dans le mur. Ses doigts coururent le long 
de ce qui devait être le chambranle sans rencontrer aucune prise, 
aucun interstice. 
Elle  essaya  alors  d’introduire  la  clé  dans  la  serrure  mais 
elle  s’aperçut  aussitôt  que  le  mécanisme  tournait  dans  le  vide. 
Comprenant  alors  qu’on  ne  pouvait  absolument  pas  sortir  de  la 
chambre  sans  aide  extérieure,  Kate  sentit  un  début  de  panique 
monter en elle. Personne ne savait où elle était. Bipi ne reviendrait 
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que dans six jours. Qu’allait-il lui arriver ? Elle repensa à la faim 
qui  la  tenaillait  et  qui  l’avait  amenée  jusqu’ici,  mais  plus  que 
tout à la soif qu’elle éprouvait déjà à l’idée de ces longues heures 
qu’elle  allait  passer  à  hurler  pour  qu’on  la  délivre…  D’ailleurs, 
le molleton qui recouvrait la pièce l’insonorisait : qui donc pourrait 
l’entendre ? Un cri commençait à se former dans sa gorge quand 
soudain, à l’opposé de l’endroit où elle se tenait, une autre porte 
s’ouvrit, livrant le passage à Ann.
Kate la vit repositionner entre ses deux seins le long sautoir qui 
ne la quittait jamais, celui se terminant par une clé, différente de 
celle utilisée pour la première porte. Là, sur la peau de l’Irlandaise 
qui s’étoilait de taches de rousseur, la clé brillait comme un saphir.
– Ne t’acharne pas sur cette pauvre porte. Elle ne s’ouvre pas 
de l’intérieur. Quant à celle-ci, qui permet d’entrer et sortir, je suis 
la seule à en détenir le passe. Même Bipi n’en possède pas. Nous 
avons un code qu’il est obligé de m’envoyer à chaque fois qu’il a 
Qni ses petites séance s avec ses invités pour que je vienne le libérer. 
Il dit aimer penser qu’un jour je pourrais ne pas lui ouvrir. Cette 
incertitude excite son imagination.
Ann  s’interrompit  un  instant  puis  repartit  d’une  voix 
doucereuse :
– Tu n’as rien à faire dans cette chambre. Bipi t’a interdit d’y 
entrer, et bien sûr, comme tous le s autre s, tu as trahi sa conQance… 
Si  tu  veux  que  je  me  taise,  nous  devons  sceller  notre  entente 
secrète… sous forme d’une punition bien méritée…
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Kate,  muette,  avec   une  inQnie  gratitud e,  écoutait  parler  s a 
sauveuse. Quelques instants auparavant, elle s’était vue morte ou 
bien  mal  en  point.  Elle  lui  était  tellement  reconnaissante  qu’elle 
était  prête  à  accepter  tous  les  châtiments  qu’Ann  voudrait  lui 
inMiger pour la r emercier de l’avoir dé livré e.
Elle se contenta de hocher la tête pour manifester son accord et, 
toujours sans proférer un seul son, se laissa conduire et allonger sur 
le matelas par Ann. Quelques instants plus tard, elle était écartelée, 
les membres attachés aux quatre coins du lit, les yeux recouverts 
d’un masq ue qui ne laissait Qlt rer aucun j our, la bouche bâillonnée 
par  un  ball-gag  de  cuir  dans  lequel  venaient  mordre  ses  dents. 
Ann,  en  quelques  gestes  très  sûrs,  l’avait  réduite  à  un  état  de 
soumission totale. Kate frissonnait, ivre d’attente, son long corps 
pâle  dans  la  lumière  bleue  faisant  trembler  le  X  indécent  qu’il 
écrivait sur le lit. Elle s’offrait, sans retenue.
L’Irlandaise saisit le  fouet et Qt le tour du lit sur  lequel l’Anglaise, 
désormais à son entière disposition, avait retrouvé son immobilité. 
Elle  ne  frémissait  plus. Si  Kate  ressentait  quelque  appréhension, 
elle n’en montrait plus rien. Ann sourit. Kate la pensait-elle douce ? 
Faible ?  Elle  allait  vite  déchanter  en  découvrant  ses  véritables 
capacités. Ann brandit haut la longue lanière de cuir qui dessina un S 
au-dessus de sa tête avant de fendre l’air en se raidissant subitement. 
Au sifMement succ éda u n claquement si fort q ue Ka te su rsaut a. 
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Le coup s’abattit à quelques centimètres de ses hanches. Elle 
s’étonna d’être épargnée par ce premier choc. Rassurée, mais aussi 
presque  déçue,  elle  imagina  la  douleur  qu’il  aurait  pu  produire 
sur elle s’il avait été porté sur son ventre, ses jambes ou ses bras. 
L’impact avait été si violent qu’il s’était propagé comme une onde 
dans tout le matelas.
Un deuxième coup tomba aussi brutal et déterminé, une fois 
encore  à  proximité  immédiate  de  son  corps.  La  pointe  de  ses 
seins  tres saill it.  La  peau  Qne  de  sa  poitrine  sentit  le  couran t  d’air 
déplacé par le fouet. La peur était là désormais, mordant son ventre. 
Et  l’envie  aussi,  tout  aussi  vorace.  Bouleversée,  Kate  entendit 
Ann compter jusqu’à trois, et c’est là qu’elle ressentit une brûlure 
vive au niveau de la cuisse, mettant en état d’alerte tous ses nerfs. 
Elle voulut crier mais la boule qui obstruait sa bouche ne lui permit 
qu’une  plainte.  Elle  bava  un  peu.  Elle  eut  froid.  Elle  grelotta. 
Elle  eut chaud.  Des  gouttes de  sueur apparurent  ici  et  là  sur  ses 
tempes, dans le creux du philtrum, dans ses sourcils. Elle haleta, 
petite chienne sur le qui-vive attendant que la langue de cuir vienne 
la lécher encore. Ann prenait son temps, admirait son œuvre. Là où 
elle avait f rappé , une  bour souMu re ap parai ssait . 
Kate avait envie de la supplier de se dépêcher mais ne pouvait 
parler. Comme il tardait à venir, ce deuxième coup de fouet ! Puis à 
nouveau, le décompte. « Un, deux, trois », avant que la Qne l anière 
torsadée au bout de son arme ne vienne caresser brutalement et sans 
ménagement cette parcelle de chair juste en dessous de son sein. 
La souffrance satura ses pensées dont n’émergeait plus qu’une 
seule  image,  incongrue.  Kate  se  rappelait  avoir  lu  que  le  fouet 
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produisait  ce  bruit  si  caractéristique  quand  il  était  correctement 
manipulé,  car  il  franchissait  le  mur  du  son.  Sans  aucun  doute 
Ann  était  douée  dans  son  maniement,  car  à  chaque  fois  le  bang 
supersonique  avait  retenti  dans  la  playroom.  Son  corps  avait  été 
traversé par une décharge électrique si intense qu’elle pouvait encore 
la sentir circuler dans toutes ses terminaisons nerveuses une dizaine 
de  secondes  après.  Sa  peau  Qne  passa  de  la  couleur  de  crème 
fouettée au rouge enM ammé.  Kate réussit cette fois-ci à se contenir 
et demeu ra muette, stoïque, mais soufMa de tout es ses forces pour 
que la douleur trouve un chemin hors de son corps. Ann lui dégagea 
la boule de la bouche et lui rendit la vue.
– Et là ? demanda-t-elle à sa soumise tout en lui imposant ses 
doigts dans sa culotte. 
Kate  eut  immédiatement  envie  que  ceux-ci  s’enfoncent  plus 
loin en elle. Elle aimait toujours être touchée, mais à ce moment-là 
jamais ce désir n’avait été si fort. Comme si elle se dédoublait, elle 
se voyait de haut, attachée, à la totale merci de sa dominatrice qui 
s’attardait consciencieusement à découper sa culotte au cutter. Elle 
les  trouvait   belles,  ces  deux  Qlles  dans  cette   conQguration.  L’une 
offerte, livrée au bon plaisir de l’autre. Elle ne voulait plus que les 
doigts d’Ann sur elle, en elle… Le contact froid de la lame sur sa 
peau  l’excita  particulièrement. Ann  le  sentit  et  recommença  à  la 
caresser  au  cœur  de  son  intimité…  Kate  lui  jeta  alors  un  regard 
perdu extrêmement gêné. Un liquide chaud, épais s’écoulait d’entre 
ses jambes.  
– Oh, je suis désolée, dit-elle… Mes règles semblent arriver plus 
tôt que prévu !
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Ann  lui  offrit  son  plus  beau  sourire  carnassier  avant  de  lui 
répondre : 
– Ne sois pas sotte, ma chérie. Ça n’a aucune importance. Je suis 
une femme tout comme toi, je suis ta sœur. Laissons cette vieille peur 
aux hommes, laissons-les mourir idiots avec leurs idées d’un autre 
âge sur notre impureté. Tu es pure et si belle, si blanche et comme 
blessée… il n’y a que des bienfaits à jouir pendant ses règles, tu vas 
voir…  
Elle  embrassa  alors  la  bouche  de  Kate  avec  une tendresse 
aussi grande qu’avait été sa sévérité pour lui administrer le fouet. 
Elle  recommença  à  la  c aress er lentement, profondément.  Le  Mux, 
abondant, recouvrait ses doigts. Le dos de sa main tachait les draps 
bleu ciel de balafres sanglantes, mais Kate s’en moquait maintenant. 
Les yeux fermés, elle courait après l’orgasme, celui qui apaiserait 
la  douleur  qui  avait  jailli  dans son  ventre,  qui  transformerait  les 
spasmes  musculaires  en  spasmes  de  plaisir.  Bientôt  elle  serait 
emportée, loin. 
Elle perdit toute notion du temps, du lieu où elle se trouvait, 
tandis que son corps convulsait à plusieurs reprises, ce qui parut 
ravir  sa  maîtresse.  Quand  elle  retomba,  poupée  molle,  Ann  la 
détacha et l’embrassa longtemps, profondément, en la prenant dans 
ses  bra s.  Puis  elle  la  Qt  se  lever  du  lit.  Ensem ble,  en  riant,  elles 
ôtèrent les draps tachés du matelas. Ann les roula en boule sous son 
bras et elles sortirent l’une après l’autre de la playroom.
Une fois dehors, la Mamboyante rousse l ui di t sim plement : 
– À présent, Qle,  et p as un  mot à qui tu sais.
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Blue playroom
Kate promit, et disparut pour remonter dans les étages du squat.
Durant les jours qui la séparaient du retour du fameux Play-
boy de Brick Lane, elle trouva le temps long. L’Anglaise errait de 
pièce en pièce, rêveuse, espérant croiser l’étrange Irlandaise, rêvant 
également qu’elle l’entraîne dans le salon privé. Mais à chaque fois 
que cela se produisit, Ann se contentait de la saluer d’un sourire et 
d’un  bref  hochement  de  tête.  Un  matin ,  enQn,  ce  fut  le  retour  de 
Bipi.
Un  peu tremblante, Kate  lui  remit le  trousseau  de  clés.  Il  la 
regarda Qxement san s rien  dire p uis lu i demanda de le retrouver à 
minuit devant la porte du salon privé. Si elle était excitée à l’idée de 
retourner dans ce lieu qui l’avait vue chavirer de plaisir, elle l’était 
un peu moins de le faire avec Bipi.
Elle  était  néanmoins  parfaitement  à  l’heure  quand  l’homme 
aux  cheveux  bleus  arriva.  En  introduisant  la  clé  dans  la  serrure, 
il lui conQa : 
– Tu vas voir, c’est un endroit incroyable.  
Puis,  comme  Ann  le  lui  avait  déjà  expliqué  une  semaine 
auparavant : 
–  Nous  ne  pourrons  ressortir  par  cette  porte.  Nous  serons 
à  la  merc i  d’une  tierce  personne  en  qui  j’ai   toute  conQance… 
Et toi, Kate , es-tu digne de ma conQanc e ? a jouta-t-il froidement.
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LES CONTES BLEU NUIT
Kate  connaissait  déjà  l’histoire  des  deux  portes  et  des  deux 
clés, mais elle devait feindre la surprise. Elle rougit, se sentant à 
deux  doigts  d’être  démasquée.  Deux  taches  rouges  s’attardèrent 
longtemps sur ses pomme ttes.  Il la Qt avancer  au milieu de la pièce 
bleue et Qt glisser sa chemise de ses épaules pour dégage r le paysage 
de sa poitrine. Les mains dont elle avait rêvé qu’elles s’attardent sur 
elle commencèrent à caresser ses seins, pourtant Kate se montrait 
lointaine. Le visage de sa chère Ann passait sans cesse devant ses 
yeux. M algré   elle , son r egard   Qla vers le mur où était accroc hé  le 
fouet dont elle avait connu le cuir. Bipi s’en aperçut et l’interrogea : 
– Tu as l’air ailleurs… Dis-moi si par hasard tu ne serais pas 
venue dans cette pièce que je t’avais défendu d’approcher ? 
Kate, la respiration un peu sifMante, acquiesça, puis murm ura 
dans un soufMe : 
– Et tu ne crois pas que je mérite d’être punie pour ça ? 
De  toutes  ses  forces,  elle  espérait  le  voir  décrocher  le  fouet 
et  connaître  à  nouveau  les  délicieuses  sensations  qu’il  pourrait  lui 
procurer. Elle le regardait, mouillant déjà, suppliante… Au lieu de cela, 
Bipi se redressa du lit où il s’était assis, et se saisit de son téléphone 
pour appeler Ann. 
– Ann, ma sœur Ann, ne vois-tu rien venir ? dit-il.
Kate s’étonna quelques instants, puis comprit que c’était un code 
entre eux deux, le signal convenu pour que l’Irlandaise vienne libérer 
Bipi. Deux minutes plus tard la seconde porte s’ouvrait sur la chevelure 
rousse et le sourire triomphant de la jeune Irlandaise.
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Blue playroom
– Encore une… il te les faut toutes ! Qu’est-ce que tu leur fais pour 
que je cesse de les intéresser une fois qu’elles t’ont rencontrée ici ? 
se plaignit-il.
Toute l’attention de Kate se portait maintenant sur sa maîtresse qui 
s’approchait d’eux, les yeux pétillant de promesses. De ses deux mains 
elle les Qt tomber d’un même mouvement sur le lit. Bipi, un instant, 
hésita à se relever, puis, passant sa main dans sa belle chevelure bleue, 
décida de rester immobile aux côtés de Kate qui murmurait « Ann… 
Ann » comme une prière. Ann décrocha le fouet sur le mur et revint 
vers  eux  ;  le  sourire  qui  n’avait  pas  quitté  ses  lèvres  était  devenu 
délicieusement inquiétant.
– La jalousie et la curiosité sont de très vilains défauts qui méritent 
d’être punis, n’est-ce pas ? les interrogea-t-elle.
D’un même hochement de tête, Kate et Bipi approuvèrent.
La séance pouvait commencer.
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